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Bachelot 

Grand n·!mrod estudiantin et trapu; m1!Ill­
Uable débiteur des ·gazettes escholières et 
al.Urées; mirifique crieur; sonorifique rieur; 
chantre profond d~ la Tête d'Arthur et des 
Ba:ignollcs; maître ès-sciences musicales ; 
pian:stc inébriant ; ronfleur ventru, maître 
après tous de la verte grotte hospitalière et 
hospitali~ante; cinq pieds six pouces et, ce­
pendant, boxeur invincible et anti-clérical ; 
escrimeur f:n briseur de lame; recéleur tom­
bal des secrets estudiantins; accumulateur de 
la confiance eschohère et missive; grand dé­
ménageur envers wu:;; distillateur breveté ; 
contemplateur du ciel et des petits moi­
neaux ; aimant, aimé; sentimental aux heures 
de sursaturati1m; zwanz.cur placide; monteur 
de bateaux à bon marché; .gouailleur toujours 
g-ouai l.L;mt; amateur di:: soupe et d'alcool de 

Feuilleton philosophique 

Du Christianisme 
PAR 

LORD BOLUYBROKE 

TrtUfttciio11 i11idil~ 

L'ambition de dominer sur les esprits 
est une des. plus fortes passions: un théolo­
gien, un missionnaire, un prêtre, un homme 
clc parti, veut conqucrir comme un prince, 
et il y a beaucoup plus de sectes dans le 
monde que <k SOiiYCrainctés temporelles. A 
qu i soumettrai-je mon âme ~ Se.rai-je chré­
tien parce que je serai de Londres ou de 
!Madrid, scrai..:je musu.lman parce .que je 
serai né en Turquie? - Je ne dois penser 
que pour moi-même et par moi-même. Le 
choix d'une :religion m'intéresse seul. Toi, 
t \t adores Dieu: par Mahomet, et toi pa.r le 
grand Lama, et toi par le pape! - Eh, 
malhcureu:<, n'adore que par ta propre rai­
son! 

Un très petit nombre d'hommes examine; 
mais l'esprit de parti, l'envie de se faire va­
loir les p:réoccupe. Un grand homme, parmi 
nous, n'a été chrétien que parce .qu'il était 
ennemi de Collins; notre Wishton n'était 
chrétien que parce qu'il était aryen. Groti..io 
n~ voulait que confondre les Gomaristes. 
Bossuet soutint le papisme contre Claude, 
qui combattait contre la secte calviniste. 
Dans les premiers siècles, les Aryens com­
battaient contre les Athanasiens; l'empereur 
Julien et son parti combattaient contre ces 
deux sectes, et le reste de la terre contre les 
chrétiens qui disputaient avec les Juifs. 

A qui croire? Il faut donc examiner: c'est 
un devoir que personne ne révoque en doute. 
Un homme qui reçoit une religion sans exa­
men ne diffère pas d'un bœuf qu'on attelle. 

Cette multitude prodigieuse de sectes dans 
le christianisme forme déjà une grande pré­
somption que toutes sont <les systèmes d'er­
reur. L'homme sage ~c dit: Si Dieu avait 
voulu me faire connaître son culte, il nous 
11aurait donné à tous lu.i-même, comme il 

première qualité, cœur d'or; esprit sel; veù­
trc ciodu; riche d'humour, d'amour-propre et 
autre; module pur; tel est 3achelot le rubi­
cond - qu'en nt. passera pmais. 

L'lx. 

U'\fIYERSITÉ DE LIÉGE 

Programme des Fêtes 
DU 

xv· ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION 
nE 

L' Association des Etudiants en Droit 

LES 19, 20 ET 21 JANVIER 1911 

JEUDI 19 JANVIER 1911 

A 7 heures. 
Réunion de tous les étudiants chez Linder, rue 

cltt Pont d'Avroy. Verre de bien\"enue 
offert par l'A. E. D. Départ en cortège 

• pour la Renommée, avec !'Harmonie des 
Eniùiants. 

A 8 heures. 
Au Théâtre de la Renommée, seule et unique 

représentation de 

~a J})poit ••. et à l'ôeil 
grande revue satirique en 3 actes et 18 tableaux 

Les Cercles facultaires seuls sont invités à se 
faire représenter par deux délégués avec 
drapeau. 

• * * 
VENDREDI 20 JANVIER 1911 

A 7 heures r/2. 
Soirée do Grand Gala au Théâtre Royal 

Le Barbier de Séville 
Avec le ténor DAVID de !'Opéra-Comique 

nous a donné deux yeux et une bouche. Ce 
culte serait partout uniforme, puisque les 
choses nécessaires à tous les hommes sont 
uniformes. 

li est naturel de se défier de ces sectes si 
nombreuses. La défiance augmente encore 
quand on voit que le but de tous ceux qùi 
sont à la tête des sectes est de dominer et 
dl' s'enrichir autant qu'ils le peuvent, et 
que, depuis les daïris du. Japon jusqu'allx 
é\·êques de Rome, on ne s'est occupé que 
d'éle\·er à un pontife un trône fondé sur la 
misère des peuples et souvent cimenté de 
leur sang. 

Pascal commence par révolter ses lecteurs 
dans les pen-;écs informes qu'on a recueillies 
d? lui: cQue <:eux qui combattent la reli­
gion chrétienne, dit-il, apprennent à la con­
naître, etc .. ·" Je vois ;t ces mots un homme 
de parti qui veut subjuguer. 

On m'apprend qu'un curé, Jean Mesliers, 
a demandé pardon à Dieu, en mourant, d'a­
voir enseigné le christianisme. Cette dispo­
sition d'un prêtre à l 'article de la mort fait 
sur moi J>lus d'effet que l'enthous iasme de 
Pascal. Un autre curé, Bristol, abandonne 
une cure de 300 .Il parce qùe sa conscience 
lui interdisait de prêcher les absurdes hor- ' 
reurs de la secte chrétienne. Le juif Urie! 
Acorta renonça publiquement à l'Ancien Tes­
tament dans .Amsterdam. Mais je ne veux 
pas me laisser plus séduire par un de ces 
avocats que par Pascal. Je veux peser les 
raisons des deux partis et décider suivant 
ma conscience. Commençons d'abord par 
m'instruire moi-même. 

I 

DES LIVRES DE MOISE 

Le Christianisme est fondé sur le Ju­
dalsme: voyons· donc si le Judaïsme est 
l'ouvrage de Dieu. On me donne à lire les 
livres de Moïse. Je dois m'informer d'abord 
si ces livres sont authentiques, c'est-à-dire 
s'ils sont bien de lui. 

- 10 On dit que Moïse a fait graver les 
livres de la loi, - qui sont considérables -
- su:r la pierre. Est-il vraisemblable qu'il 
ait eu des outils, des graveurs de pierres et 
des polisseurs dans un désert affreux. où il 
est dit que son peuple n'avait ni tailleurs, 
ni faiseurs de sandales, ni étoffes pour se 

Ail PilOF!T llE 

L'Œ11vre des Co11à11m•1és libérés et àe l'E11fance 
moralemnt 11ba111lou11ie 

Les membres de !'.\ E. D. ont l'entrée gra­
tuite moyennant présentation de leur carte. 
Tous les Cercles uni\'ersitaires sont priés 
d'envoyer deux <li légués aYec drapeau. 

* * * 
SAMEDI 21 JANVIER 1911 

A 6 heures. 

fi.rand Banquet à l'Hôtel d'Angleterre 

A 9 lwtres. 

81\L M0NSTRE 
Dans les Salons de l'Hôtel des comtes de Méan 

* * * 
PRIX de la particip<'tion à loules les Fêtes, 

sau.f à la représrntation du Royt\l : 

10 trancs. 
l~Tt'lll.\NTS 8 francs. 

La liberté de conscience au Congo 
Au Congrès de la Libre Pensée, Monsieur 

J tan Maréchal à déposé un rapport intéres­
sant sur la pan faite à la libre pensée dans 
notre Colonie. Kous en reproduisons les 
considérations suivantes : 

"De part l'acte d'annexion, le Congo se 
tlouve placé sous la tutelle matérielle et 
lllf.lrale de la Belgique. Notre gouvernement 
gou,vernc le Congo sous la responsabilité des 
Chambres et du pays. Nous sommes respon­
sables de ce qui se fait lit-bas, et les anti­
cléricaux étant majorité en Belgique, ainsi 
que de récentes statistiques l'on démontré, 
c'est en somme sur eux que cette responsa­
bilité pèse tout entière. 

Au point de vue matériel, depuis le décès 
de Léopold Il, on peut supposer que la 
situation s'est améliorée. Mais1 c'est surtout 
de la situation morale que j'ai à parler ici. 

couvrir, ni pain à manger, et où Dieu fut 
obligé de faire un miracle continuel pen­
dant quarante années pour conserver les vê­
tements de t..e peuple et le nourrir? 

2o. - Les fautes innombrables de géogra­
phie. de chronologie et les contradictions 
qui se trouvent dans le Pentateuque ont forcé 
une foule de Theoiogicns. de Chrétiens et de 
Juifs, à soutenir que le Pentateuque ne pou­
vait être de Moise. -- Tel est l'avis entre au­
<res du savant Leclerc. 

3o. -Xe suffit-il 11as du simple sens com­
mun pour voir qu'un livre qui commence 
par c Voici les paroles que prononça .\foïsc 
au delà du Jourdain ». ne peut être que d'un 
faussaire maladroit. puisque le même livre 
assure que 11foise ne passa Jamais le Jour­
dain? 

üc plus, ic demanflc à tout homme raison­
nable s'il y a que que vraisemblance que 
~foïse eut donné cl ns Ir dt.:scrt des pré­
ceptes aux Rois ju fs, qui ne vinrent que 
tant de siècles aprè~ lui, et s'il est possible ' 
que dans ce même tll(sert il eût assigné 
(Deutér. ch . XIV) nrnrnnte huit villes avec 
leurs faubourgs pour la S<'ule tribut des lé­
vites, indépendamment des décimes que les 
autres tribus dcvaic:it leur payer ? (Nomb. 
ch. XXXV). Il est Œ1aturcl que des prêtres 
aient tftché de tout engloutir, mais il ne l'est 
pas qu'on leur ait donné quarante huit villes 
avec leurs faubourg~ dans un petit can ton 
où il \' avait ll p<>ine alors deux villages? 
Il eut fallu au moirls autant de villes pour 
les autres hordes juives plus nombreuses. Le 
total est monté à q•Jatrc cent quatre vingts 
villes avec leurs faubourgs! Les juifs n'ont 
pas écrit autrement leur histoire: chaque 
trait est un hyperbole ridicule, un mensonge 
grossier, unt fable :·b.::urdc. 

1 
II 

DE LA PERSONNE DE MOISE 

Malgré les miracles épouvantables qu'il a 
fait en Egypte, autun auteur égyptien ne 
parle de ces miracl >.s. Les Grecs, ces ama­
teurs du merveilleux, n'en disent pas un 
mot. Flavius .T osèphe qui, pour faire valoir 
sa nation méprisée, ··itc tous les témoignage<: 
des auteurs égy1;tie 1s, n'en mentionne pas 
un seul qui parlât ,des prodiges de Moï~e. 
Ce silence universd n'est-il pas \lnC pré-

J'ai exposé jadis, dans la Pensée, le nom­
bre considérable de religieux de toutes es· 
pèces que, avec la complicité du gouverne­
ment et même avec ses subsides, notre grand 
féticheur, le cardinal Mercier1 a envoyé au 
Congo sous préte:-..'te d'évangéliser les noirs. 

Je crois inutile de reproduire les chiffres 
ici. Il suffit de savoir que le Congo, tout 
cCJmme la Belgique, est divisé en diocèses; 
qu'il n'y a pas une localité importante sans 
son siège apostolique, ou son école, ou son 
atelier. 

Kous louerions un si beau zèle s'il n'avait 
de désastreuses conséquences au point de vue 
de la civilisation. 

Aux yeux du libre penseur, toutes les :reli­
gions se valent puisqu'elles sont toutes ba­
sées sur l'erreur. 

Il n'est pas démontré que l'idolâtrie de 
quelque peuplade nègre ne soit pas morale­
ment supérieure au catholicisme. De quel 
droit, par conséquent, le gouvernement belge 
ci.. vo1e-t-il des missionnaires eJ>..'tirpe.r certai­
nes pratiques religieuses pour les remplacer 
par d'autres? 

Sous des prétextes divers d'instruction et 
d'éducation prolfessionnelles, les misshms du 
Congo sont subsidiées par le i:rouvernement, 
soit; il s'agirait de savoir s i ces subsides se­
raient également accordés à des missions laï­
ques. 

Car, c'est aux missions laïques que nous 
voulons .en venir, et nous posons la question 
devant le Congrès International, puisque 
c'est grâce à un accord international aue le 
Ce>ngo doit son autonomie ou plutot son 
existence. 
~ ous posons devant le Congrès les ques­

tions suivantes, au.'<quellcs il 1 ui appartient 
de répondre: 

La Libre Pensée ne participera-t-elle pas à 
l'œuvre de cfrilisation du Congo? Laisscra­
t-elle le christianisme en général et le catho­
licisme en particulier, répandre le dogme et 
l'erreur parmi des populations frustes, que 
lec; principes rationalistes pourraient relc\'er 
sans faire aucune tentative pour s'opposer à 
l'emprise du cléricalisme sur u• pays neuf? 

L'autoritarisme du clergé est tel qu'il en 
est venu à la prétention que les prêtes soient 
reconnus comme fonctionnaires et puissent, 
à ce titre, accomplir certaines formalités du 
domaine de l'autorité civile. Cela ressort des 
délibérations du Congrès catholique de Ma 
lines, et cela à été exposé pa.r moi clans La 
Ptnsée. 

Encore quelques années de gouvcrncmen 
clérical et le Cong-0 sera transformé en une 
vaste capucinière. · 

L'expérien-ce ·es-t là, cependant, du tort 

somption que Moïse est un personnage fa­
buleux? 

Mais il y a plus. Pour peu qu'on ait étu­
dié l'antiquité on sait que les anciens Arabes 
furent les auteurs de plusieurs fables qui 
a\·ec le temps se répandent chez les autres 
peuples. Ils avaient notamment imaginé 
l'histoire de l'ancien Bacchus qu'on suppo­
sait très antérieure à .Moïse. Cc Back, né dam 
l'Arabie, a\•ait écrit ses lois sur dc11.r tablt·s 
dt pierre. On l'appela ,J/iscm, parce qu'il 
avait été sauvé des eaux dans un coffre. li 
avait une baguette avec laquelle il opérait 
des miracles. Ce même M.iscm passa lei .Il cr 
Rouge à pied sec à la tête de son nrinée. li 
di1.>isa les eaux de l'Oro11te et de l'llydasf>e, 
et les suspendit à droite et à gauche, et 1111r 

colonne d.c feu éclairait sou armée la 1iu1t. 
Les anciens YCrs orphyqucs qu'on chantait 
dans les l>acclianales célèbrent une panic dl! 
ces extravagances. 11 faut observer que Bac­
chus était connu en Egypte, en Syrie, dans 
l'Asie :.\lineure, la Grèce, chez les J~trusqucs 
longtemps avant qu'aucune nat'.on n'ait parlé 
de Moïse. 

Le misérable pe1uple juif :<vait des fab les 
â part lesquelles ne ressemblaient que de loin 
à cellês des autres peuples. Ses écrivains qui 
ne travaillèrent que très tard, pillèrent cc 
qu'ils trouvaient chez leurs voisins et dégui­
sèrent mal leurs larcins: témoin Moïse em­
prunté à Bacchus; lei.1r ridicule Samson pris 
chez Hercule, la fille de Jephté chez Iphigé­
nie, la femme de Loth imitée d'Eurydice, etc. 1 
Eusèbe nous a .conservé de pi:écieux fragments 
de Sanchoniaton qui vivait avant le temps où 
les Juifs placent leur Moïse. Ce Sanchomaton 
ne parle pas de la horde juive. S'il y avait eu 
quelque chose de vrai dans la genèse, certai­
nement il l'eut au moins mentionné. Eusèbe 
n'aurait pas manqué de le faire valoir. Donc, 
à. l 'époque de Sanchoniaton, la horde juive 
n'existait pas encore en corps de peuple et 
les fa'bles de la genèse n'avaient encore été 
inventées par personne. 

Les Juifs n'avaient pas l'esprit inventif: 
jamais plus petite nation ne f:ut plus gros­
stère. Tous leurs mensonges étaient des pla­
glats, comme toutes leurs cér.C'monies étaient 
12rises. des Phéniciens. des Svriens et des 
E:gyphens. 

Tout ce qu'ils ont ajouté d'eux-mêmes pa­
ralt d'une grossièreté révoltante. 

Dans quelle fable stupide souffrirait-on un 

immen5e que la domination religieuse a fait 
subir à certaines régions qui pâtissent en­
core aujourd 'hui de la néfaste empreinte 
jadis reçue. 

Notre devoir de solidarité envers les noirs 
nous impose de réagir contTe une tendance 
funeste. 

Le renversement du g-0uvernement clérical 
en Belgique aura-t-il son contre-coup dans 
la colonie? 

(; n gouYernement anti-clérical s'abstieo­
dra+il de soutenir pécuniairement une pro­
pagande que, par un pur sophisme, on qua­
lifie de civilisatrice? 

On en peut douter. C'est pourquoi il im­
porte que, dans l'éventualité d'une libéra­
tion prochaine de notre pays, la question 
soit posée devant le monde civilisé. 

Au surplu ::, attendrons-nous cet heureux 
moment, ~ue l'indécision des partis anticlé­
ricaux belges peut indéfiniment reculer, 
pour tenter un effort? 11 serait beau de voir 
la Libre Pensée Internationale organiser la 
propagande rationaliste au Congo. 

L'expérience est à tenter. Nous trouv~­
rons facilement quelques hommes disposés à 
un exil de quelques années pour remplir 
cette mission humanitaire. 

Nous aurions ainsi l'occasion de voix de 
quelle façon le gouvernement accueillera.i.t 
cette innovation et si le souci de l'impartia­
lité l'emporterait chez lui sur le scètans­
me. 

Obtierdrait-on des subsides au même ti­
tre que les missions cléricales? 

rtL<i'fL.-011 Usage ...:Onl;tl) IlOS J;>!O)Jag"allÙiStes 
de l'article du décret sur l'immigration au 
Congo qui dit : 1L'îmmi.gré peut être con­
traint par arrêté motivé du commissaire du 
district de s'éloigner d'un certain lieu, d'ha­
biter dans un lieu déterminé, ou même de 
la colonie, Io......... 2o... .. . . . . 3o. ... . .... si, 
par sa conduite, il comnromet la tranquil-
lité publique.• -

Cc d&ret arme le go-u\·ernement contre 
tout individu qui pourr:.iit contrecarrer~ au 
Congo, ses vi5écs, et !es partis anticléricaux 
ont le devoir de demander des explications 
sur son a"Pplication contraire à la liberté in­
dividuelle garantie par notre Constitution. 

La Libre Pensée internationale serait puis­
sante, si elle était mieux org anisée; et l 'œu· 
vre à laquelle nous la convions réussirait c:1 

elle était accomplie avec méthode et déci­
sion. 

Les socialistes et les libéraux ont élevé la 
voix lorsque la population nègre était vic­
time de l'cxploitati<;n éhontée des marchands 
de caoutchouc ou d'ivoire. Qu'ils entrepren 
ncnt maintenant le relèvement intellectuel et 
moral du peuple frère. 

homme qui change toutes les eaux en sang 
d'un coup de baguette, a;u nom d'un Dieu 
inconnu, et des magiciens qui en font autant 
au nom des <lieux du pays? Car la seule su­
périorité de Moise sur les magiciens du roi 
c'.est qu'il fit naître des poux, ce que les sor: 
cters ne wren~ faire. 

Comment un ange du Seig~eur vient-il 
tuer tous les animaux d'Egypte? Et com­
ment, ;~près cela, le Roi a-t-il une armée de 
carnlenc? Et comment cette cavalerie entre­
t-clle dans le fond de la mer Rouge? 
. C:omment le même an.l?'e du Seigneur veut-
11 couper le cou à tous les aînés des famil­
les égyptiennes? C'était bien alors que le 
pr..:tendu ~Ioïse devait s'emparer de ce beau 
pays. au lieu de s'enfuir en lâche et en co­
qum avec deux ou trois millions d'hommes 
P.armi lesquels il y ava1t, dit le Pentateuque: 
::otx cent n:ente mille combattants. C'est avec 
cette prod11neuse multitude qu'il fuit devant 
l~s cadets de ceux que l'ange avait tués. li 
s en va errer dans les déserts, où l'on ne 
trouve J)a~ ~t:ulement de l 'eau à ~oire; et, 
p~ur lm l ac11itcr cette belle expédition . son 
ID1cu nartage les e31ux de la mer, en fait 
deux mouta,g·ncs. à droite e t à gauche, afin 
que son peur)le favori aille mourir de faim 
et de soif. . , 

Tout le reste de-' J!histoire de Moïse est 
également absurde et b'arbare. Ses cailles 
sa manne, ses entret'iens avec Dieu · vingt: 
trois mille hommes de son peul)le égorgés à 
s~n ordre par des l)rêtrcs; vingt-quatre 
m!llc égorgés une autre fois; six cent trente 
rotlle combattants dans un désert où il n'r a 
jamais eu deux mille hommes. 

L' cOrlando furioso• et le cDon Quichot­
te." sont des livres de géométrie en compa­
raison des livres hébreux. S'il y avait seule­
ment quelques actions honnêtes et naturel­
le~ ,dans la fable de :.'lloïse. on p0urrait croi­
re a toute force que ce personnage a existé! 

Ill 

DE LA DIVINITE ATTRIBUEE AUX 
LIVRES JUllFS 

C~I_Dment a-t-on osé supposer que Dien 
cho1s1t une horde d' Arabes voleurs pour être 
son peuple chéri et peur armer cette horde 
contre toutes les autres nations? Et com­
ment, en combattant à sa tête, a-t-il souffert 



LA POLITIQUE 

EN BELCIQUE 

La Chambre des représentants reprend ses 
travaux mard~ prochain. 

Espérons qu'elle n'escamotera plus, com 
me en décembre dernier, les discussions et 
que le travail législatif sera considérab1e et 
salutaire au pays. 

Dans que11es conditions va-t-elle se réunir? 
La. gauche aura toujours la même atti1ude. 

Peut-être l'absentéisme diminuera-t-il. 
M. Woeste a réussi à grouper autour de lut 

tous les membres d1e la droite sauf M. Thé,­
dor, <1ui reste indépendant. ' 

Quartt au ministère, il maintiendra sa po­
litique d'évitement, il ne vou<l'ra pas discu­
ter les questions qui pourraient le gêner. 

Cepénda)ft., il déposera deux projets de ré­
forme d"ense1gnement. 

Ne vous réjouissez t>as. fl ne s'agit nulle­
ment de l'enseignement obligato:re. 

M. Schollaert essayera d'obliger les com­
munes à fournir la soupe scolaire non seule­
·ment aux écoles officielles, mais encore aux 
écoles tibre.; et <l'obtenir de la Chambre de" 
mesures tendant au dével.oppement de l'en­
sei<ginement professionnel. 

La ~econde réforme, c'est le projet de trans­
formation de l!Université de Çand en Uni­
\l"ersité flamande. 

Les séan~es où 1'on déba'ttera le projet, 
vaudront bien celles de 1a Chambre I-ran­
c;;aise lors .de Finterp~llation sur la grève des 
cheminots. Là encore, Rruxelles serél un pe 
tit Paris. 

Parmi les interpèllaüons, il en est une au 
sujet du. re~us d'agTéati,on des Ecoles norma­
les prov.iuc.iales du Harnaut; mais M. Des­
ca.lm1J ne sera: plus au banc des ministres pour 
recevoir les attaques de la gauche. C'est tris­
te: il remplissait si bien son rôle de pantin. 

EN FRANCE 

Il semblait birn que l'élection du prési­
dent de la Chambre des députés fut le seul 
fait satlfant de cette semaine; 'Je discours de 
M. Pichon, ministr~ des affaires étrangères, 
en a àrr~té les <:ommentaires et retient actuel­
lement l'attention générale. 

M. Brisson avait comme concui:rent Paul 
Desr.hanel, à qui il n'a manqué que quel­
ques voix pour arriver au fauteuil de la pré­
sidence. 

M. Brisscn avait fait des mécontents lors 
du <i~bà1 famt:ux provoqué par fa grève des 
cheminots. Les unifiés n'ont pas voul.u de lui 
et l'on peut dire de M. Brisson qu'il est l'élu 
de la gauc,he républicaine, tandis que M. 
Deschanel aurait été l'élu <le la droite et 
d'une partie de la gauche. 

M. Briand gouvern.era avec l'appui de la 
gauche répt:blicaine. M. Brisson sera bien­
veillant pour elle. · 
Qu~rit au discours de M . Pichon, c'est 

un discours à longue portée, comme on 
dirait en termes militaires. li est la syn­
tJ;tèse ~e la situatio)'l politique de fa france 
vis-à-vis des autres nations. Il justifie l'at­
titude de 1a France au Maroc. Il montre 
que la France veut la paix, mais qu'elle la 
maintie~dra avec une armée puissante, une 
flotte s1 non nombreuse, du moins bien 
composée et bien commandée. 

Ce discours a trouvé à Vienne et. à Ber­
~----L.--l,i..A-.1.1~&1.ent .accueil et cet ac<:U".lL, il le 

trouve dans les milieux politiques modérés. 
La pangermaniste cTaegliche Rundschau » 
déclare que le min<istre s'est acq.uitté de sa 
tâcbe difficile avec adresse et succès. 

Généralement, on en déduit que la France 
est l'arbitre de la paix de l'Europe. 

1Quant à la presse an.glais·e, elle parle La 
dernière et donne aussi toutes ses sympa­
thies à ce discours. 

E1N ALLEl\1ACNE 

l~s bagarres se sont produites à Metz le 
dimanche 6 janvier. L,es Pangermanistes 
crient jusq111à la trahison, du. gouverneur de 
L'Alsace-Lorraine · parce qu'il ne terrorise 
pas les annexés et n'a pas prévu pareil 
évènement. 

C'est encore et touj()urs la même chose. 
(Il·). 

(1) Je crois que tout ie monde connaît le 
détail des faits, je ne le rappellerai donc 
pas. 

que son peuple fut si souvent vaincu et ré­
duit à 'l'esclavage? 

Comment, en donnant des lois à ces bri­
gands. a-t-il oublié de oontenir ce petit peu­
ple par la révélation de l'immortalité de 
l'âme et des peines après la mort? 

Quoi, les législateurs indiens, égyptiens, 
ba bylonieris, gr-ecs, romains, enseignèrent 
tous l'immortalité de l'âme; on la trouve en 
vingt endroits dans Homère même, et le pré­
tendu Moïse n'en parle pas! Il n'en dit pas 
seulement un .mot ni dans le Décalogue ni 
dans tout le Pentateuque! IL a fallu que des 
commentateurs, ou très ignorants, ou aussi 
fripon.s c1ue sots, aient tordu quelques pas­
c::ages de Job, qui n'est point juif, pour fai­
re accroire à des hommes plus ignorants 
qu'eux-mêmes que Job avait pa.dé' d'une vie 
à venir parce qu'il dit : <t Je pourrai me le­
ver de mon fumie·r dans quelque temps.Mon 
pro'tecteur e·st vivant ; ie reprendrai ma pre­
m1ère peau, je le verrai dans ma chair. Gar­
dez-vous donc de me décrier et de me per­
séc4ter. » 

Quel rai.mort' entre un malade qui souffre 
e1 espère guérir et l'immor.talité de l'âme? 

Est-il J)ossible oue Dieu ait pu prescrire la 
manière d'aller à selle dans le désert et leur 
cacher 'le' do,gme de la vie future? - que 
Dieu prit ·ainsi plus de soin du der.rière des 
juifs que de leurs âmes? 

Hérodote nous apprend que le fameux 
temple de Tyr était bâti 2,300 ans avant lui. 
On dit que ~foï"Se conduisit sa troupe dans 
le désert environ 1,600 ans avant notre ère. 
Hérodote écrivait 5-0o ans avant cette ère 
vulgaire. Donc, le temple des Phéniciens 
subsistait 1,200 ans avant Moïse, et la reli­
gi-0n phénicienne était établie depuis plus 
longtemps encore. Cette religion ai;in0nçait 
l'immortalité <le l'f1me, ainsi que celle des 
Chaldéens et des Egyptiens. 

La hor<le iuive n'eut j-amais ce dogmne 
pour fondement de sa secte, contrairement 
à ce qu'on dit communément. 

IV 

V. - QUI EST L'AUTEUR DU PENTA· 
TlEUQU E ? 

-, .Autant demander qui a éc'l'it les «Quatre 
Fils Aymon '" ((Robert le Diable» et l'his­
toire <le l'enchanteur Merlin? 

Un. ccmmissaire de police trop zélé a 
mal 1ntt;.rprété un règlement sur la loi des 
As~ociauons l!ne échauffourée s'est pro­
d .. ~.uJe. une Soctété a vu son président ar­
rcte (2). 

Enfii:i, la dissolution de cette Société la 
«L-0rrai'l;le Sportiv·e,» qui gènait les pan­
germanistes, parce que ses membres des 
gym?astes, .avaiept l'allure trop francaise, 
a éte pi:escnte. 

Ce qui a de plus drôle, c'est que la 
llStrassburger Post,» le plus beau «canard» 
~angermaniste,. reconnaît elle-même l'illéga­
hté de cette dissolution. 
. Ce qui est triste, c'est que la Constitu­

tion de l'Alsace-Lorraine soit compromise 
par cette fâcheuse histoire. 

Henri HEUSE. 

-------~-··-~-------

Pensées d'un fou 
La nuit est clajre. Les étoiles brillent. Un 

v~nt froid roule les ,feuiu.es cuivrées, en long~ 
fnssons, par les campagnes ... 

Une fep.être tardivement éclairée· laisse vo;r 
une chambre dénudée, une table, des livres; 
un .poète est 1-à, qu'agite un \iizarre tourment. 
Dans un chaos <l'1dées, iL cherd1e un rythme 
aux fièvres qui le hantent. 

... Le vent fait geindre les peup1iers com­
me la miiture des voiliers lents que berce un 
doux roulh: ... 

Les pieds au feu, le vieux savant au front 
têtu, compul&ant maint et maint tome, en­
tas's~ feu!Uet sur Seuillet - longue besogne 
pour l'imprimeur 1 

.. . Dans la forêt, - exquis filigrame sur 
fond a rgent et or - cow:t la ronde harmo­
nieuse des feuilles sonores ... 

Sous le hâle d'un abat-jour, le philosophe 
en mal d'idée, d'une patience inlassable, 
cherche - J?OUr la quatrième fois ! - à prou­
ver à sa raison que la raison n'existe pas. 

.. . Le bon vent froid qui s'égratigne aux 
branches. murmure aux arbres des mots in­
connus ... 

Dans un corn d'0mbre des grands salons 
aux tiédeurs parfumées, - habit noir, sou­
Eers vernis - un homme jeune et élégant, 
penche un .visage anxieux vers sa compagne 
dont les yeux se voileut. 

.. . En un long frisson qui va se perdre dans 
le s ilence, le vent froid roule les feuilles mor­
tes au lon~ des tombes du cimetière. 

Larry. 

~-------'>--411+-~-------

La Psychologie de l'Amour 
Cela est très bien d.e disserter sur UJn 71ers, 

voire sur un hémistiche, comme c'est le cas 
ici, que l'on a e."t:trait d'un Poème quelcon­
que. Mais encore faut-il connaître la vérita­
ble pensée d.e l'auteur faut-il savoir com­
ment lui-1nême a dévefop-pé son idée. Aussi 
nous f!ermettons-nous de donner ci-dessous 
l'admirable uSonnet d' Au•tomneu de Baude­
laire oû Mlle Odette Du.lac a trouvé le su­
jet Je son article du «Matin» : uSois char­
mante et tais-toi!». 

SO·NNET D'AUT OMNE 

u~ me disent, tes 

« Pour toi, bizarre 

- Sois charmante 

Excepté la candeur 

yemc, clairs comme le 
. r cristal: 

amant, quel est donc 
(mon mérite?» 

et tais-toi! Mon cœur, r que tout irrite, 
de l'antique animal, 

Ne veut pas te montrer son secret infernal, 
Berceuse dont la main aux lon,gs sommeils 

fm'invite ! 
N1 sa noire légende avec 1-a flamme écrite. 
J~ hais la passion et l'esprit me fait mal! 

(2) Nous apprenons au moment de mettre 
sous presses qu'il a été rendu à la liberté. 
Les détails sont contradictoires. Les jour­
naux n'en parlent qu'en dernière heure. Les 
ll;nS disent qu'il est mis en liberté sous cau­
tion, d'autres qu'il a sa liber~é pleine et en­
tière. 

~ewton qui est descendu iusCJ,u'à examiner 
séneusement <:ette question prétend que ce 
fut Samuel qui écrivit ces rêveries, - appa­
remment pour :rendre les rois odieux à la 
hord-e juive que ce détestable prêtre voulait 
gouverner. 
. Poux: ,m9i, je pense que les ju~fs ne surent 

hre et ecnre <J.ue pendant leur captivité chez 
les Chaldéens, attendu que leurs lettres fu­
rent d'abord c'haldaïques et ensuite s,vriaques 
car nous n'avons jamais connu d;alphabet 
purement hébreu. 

Je conjecture qu'Esdras forgea tous ces 
contes du. -:i;'onneau au retour de la captivité. 
lf les écrivit en lettres chaldéennes <lans le 
Jargon d.e son pays. 
, I:e~ Cathéen~, qui habitaient en Samarie, 
ecr1'vire11t ensuite ce même Pentateuque en 
lettres -phépiciennes qui étaient le caractère 
courant de. leur nation, et nous avons encore 
au1ourd'liui ce Pentatcut1ue 

Je crois que Jérémie -put contribuer beâ'u­
so~p Q la fabri?ation de ce roman. J é:rérnie 
eta1t fort at~ache, co~me on sait, aux rois de 
BaJ?ylon~; 1) est évident par ses rapsodies 
qu 1~ ét~it payé par les Babyloniens et qu'il 
trahissait son pays - il veut toujours qu'on 
~e !'.ende au roi de ·Baby!one. Les Egyptiens 
et,a1ent alors !es ennem1s des Baby Ioniens. 
C est pour faire sa cour au gran<l maître 
d'H~rshalaïne (Jérusalem) que J érérnie et 
~u.smte Esdra, inspirent tant d''horreu·r aux 
JU1fs .Pour l.es Egyptiens. Ils se gardent bien 
de nen dire contre les peuples de !'Eu­
phrate: • ce so.nt des esclav_es qui ménagent 
!e1:1r maitre; lis avo,uent bien que la horde 
Juive a presque touJours été asservie mais 
11:; respectent ceux qu'ils servaient alors.. 

Que d'autres juifs aient écrit les faits 
et gestes d~ leurs roitelets, c'est ce qui m'im­
porte aussJ peu .que l'histoire des chevaliers 
de la ta.ble ronde, et je regarde comme la 
plus futile des recherches celle de savoir le 
nom de JJauteur d'un livre ridicule. 

{A suivre.) 

L'ET UDIAN ·LIBERAL. 

Aimons-nous dou<:emeD~. L'Amour dans sa 
f guérite, 

T~nébreux, embusqué, bande son arc fatal. 
Je connais les en.gins de son vieil arsenal: 

Crime, horreur et fol i~! - 0 pâle margue-

c, rrite ! 
omme moi n'es-tu pas uu sol.cil automnal 

0 ma si blanche, ô ma si froide Marguerite? 
BAUDELAIRE. _____ _. .......... ~'---------

Commémoration 
Edouard Van Beneden 

Le Comité constitué ' en vue <le l'érection 
d'un monument à la mémoire d'Edoua.rd Van 
Beneden vient de lancér li.appel suivant : 

Monsieur, 

Aussitôt après la mort d'Edouard Van Be­
neden, l'illustre b:ologiste belge de nom­
breuses voi.x se sont élevées à Üége dans 
le p.ays et à l 'ét·ranger, <lema.ndant qu1il soit 
rendu un solennel hom,mage à sa mémoire 
et q31~ son souvenir sqit perpétué de façon 
matenelle. 

Un .Comité, <:Om]}Osf' sJ'anciens élèves et 
d'admir-at-eurs du M e, s'es( ci>nstitti,é 
pouy réaliser cette l)Îeu ~ pensée. 11 s'est as­
sure le concours d'un grand' nombre d'es sa­
vants les plus éminenis de Belgique et de 
l'é~ranger .. L'aP1?ui et la sympathie des pou­
voirs publics lui sont également acquis. 

Fort <Je ces concours pr'écieux le Comité 
espèr~ que bïentôt un monumer:t digne de 
lm, fixera les n~bles ~i:aits de celui qui ~ut 
un des plus glorieux fils de la Belgique un 
dies. maît res les p~us autorisés de la morpho­
logie contemporame. 

Le Comi<té s'adresse à tous ceux qui ont 
eu 1e rare bonheur d'être les élèves du grand 
savant ou qui, plus no;ubreux encore o..nt 
pu .apprécier tout ce que lui doit la s~ience 
biologique. · 

Le Comité accepte avec gratitude toutes 
les souscriptions. J 

Elles donneront dro~t • . à. partir de trente 
frai~cs, a.u « Liber memonal~S·» et à un exem­
ptaire en bronze d'un'e A!aquette portrait 
du d'éfunt, exécutée par le sculpte'ur <le ta­
lent, G. Devreese. Un exemplaire en argent 
ou en tout au"tre métal ,Précieux, <le 1a pla: 
qu~tte, ou Ja yep!oduction du même ;por­
tra1~ en un meda1ll,on plus grand (approxi­
mativement deux tiers de grandeur natu­
re~le), pou_rront. égalem~i:it être acquis à des 
Pr!x .a determmer ultérieuremèht. La sous­
cnpuon de d'ix francs donnera droit à un 
exemplaire du « Liber ·memorialis » avec le 
portrait d'Edouard Van Beneden et la liste 
des souscripteurs. 

Pour les étudiants, la souscription (don­
:i-ant d'roit au 1•Libtr memorialis») est d'e 
o francs . 

. Le Co~ité .d'organisation vous prie de 
~1en vouloir lu.1 assure~ votre participation ; 
11 vous en expr11ne ses remerciements les plus 
vifs. 

Le Comité d'organisation : 

Le Prés:dent, Le Secrétaire, 
P. ;~CLF (Liége). P. CERFONTAINE (id.) 

•Les membres : i'hM. A. Brachet (Bruxe.1-
les), U. Damas (Liége), :M. de Sélys-Long­
champs (Bruxelles), L~ollo (Bruxelles) P. 
Pelseneer' (ûandr,- l F?dl:t 1Witrhnrter ttié­
ge), ]. Raymond, ·président de la Société mé­
d~co-chirurgi~ale <l~ 1:-iége; P. Del~va, pré­
st~ent de l Association des Etudiants en 
s,c1ences ~aturelles; E . • warland, président de 
1 Asso.ciattori des Etudiants en médecine· E. 
Goossens, présid'ent du Cercle des Etudi~nts 
en phan na-cie. 

* *'* 
SOUSCRIPTION pour l'édification d'un 

monument destiné à perpétuer le souvenir 
d'1Edouanfi Van Beneden, sous le patro­
nage d'un Comité d'honneur composé de : 

MM. Schollaert, ministre des sciences et des 
Arts, présiC:-enti 

Gra,,is, i;ecteuil de l'Universf~§ de 
Liége ; 

Lepaige, adrnini!(trateur-inspecteur de 
l'Université <le. Lié~; 

Der~1is, <loyen âe la Faculté des 
sc:ence:;; 

fr.enrijean, doyen de ln Faculté de 
médecine; 

d'e Borchgrave, président de l' Acadé­
m:e royale de Belgique; 

Marchal, secrétarrè J)erpétuel <le l' A­
ca~émie royale .de Be1gique· 

C. Malaise, directeur de la dasse des 
sciences de l'Académie royale de 
Belgique; 

H: Di lvaux de Fenffe, ~rouverneur de 
la province de 'Liége; 

Klertr, bourgmestre de Liége; 
Cohit:;, bourgmestre <le Louvain · 

S. A. S._ Albe~t, prini e çle Monac~. R. 
A~.heto~ l <.....am bnt.:gcJ; lfouv1er (Paris); O. 
Butschlt \Heidelberg) ; .J;l. Gaullery (Paris)· 
J. Chatiu (Paris); C. 'Chun (Leipzig); ) '. 
Delage . ('Pans~ l:.n: ery .. ;Bologne); L. Frede­
ncq .IL1cge); u-. G:bon, (Louvain); C. Golgi 
(Pavie); Grnssi (Rome); :K. Grobben (Vien­
ne); E. Haekel (Iena); ' V. Haecker (Halle}; 
G. A. Han$en (Bergen! ; P. Heger (Bruxel­
les); J. I:Ienne,guy !PaFis); ~ensen (Kiel) ; 
Q, Hertwig (Berhn); R~ertw1g (Munich); E•. 
Holmg:~en (S:ockholm); A.Hubrecht (Utrecht) 
C. l:hika wa ( Tok10); ~ . Korsch,el t (Mar­
bour.g); •\ . Lameere . . fuuxelles); A . Lang 
(Zurich); H Leboucq ( and1); J. Loeb (New­
Yor~); E . . ~· Mark (C•mbridge, Mass.); V. 
Masms (L1rge); E . .Matroas (Alger); F. Mes­
ni\ \ f'.arisJ; E. Metchnikoff (Paris).;.., E. A. 
Mmchin . ( L~ndre.s l; Ch. S. M!not (J:Soston); 
S . ~ont1celh (Naples) ·; F . Nansen (Chris­
ti,ar.1a); O. Osaw~ (Tokio;; E. Perrier (Pa­
ns) ; C. :Rabi (Leipzigj; E. G. Racovitza 
(Banuyls), E. Ray Laokester (Londres), G. 
Retzius (Stockholm). G. Romili (Pise), W. 
Roux .(Halle), K. Schreiner (Drobak), A. 
Sedlg1w1ck \Londres), W. 'Spring (Liége), E. 
Strasburger (Bonn), Ch. Van Ba.mbeke 
(Gand), C. Vanlair (Litige), J.-W. Van tWyb,. 
( Gronmgen), J. Vej<l'ovsky (Prague), K. von 
Goebel (Munich), .1. v~n .\.\.'.iesner (V!enne}, 
Waldeyer (Berlin), C.~o. Wh1tman (Chicago), 
E.-B. Wilc;on (New-York). 

~------~~+~--------

L'inauguration d~s nouveaux 
bâtiments universitaires 

Des avis officiels, affichés aux valves et 
ailleurs, avaient annon.::é, tout c1>mme pouir 
la remise des prixi aux vainqueurs des con­
cours interuniversitaire,s, l'inauiguiration en 
g rande pompe des nouveaux locaux, pour 
le X... de .ce mois, à 3 heures. 

Dès 2 ih. 1/2, la <:our se .remplissait d'étu­
diants en casquettes, càt de quelques désé-

quiilibré's en toque de faux astrakan Affai­
rés, <les esclaves en habit 'faisaient ies der­
niers pré'Parati!s. Le sol gelé et ca:ssant 
avait été soigneusement brossé et du sable 
jaune avait été répandu, depuis les marches 
4e l'escalier de chez .M. Van :Verdeghem, 
Jusqu' à la porte du nouvel iSdifice. 

Dans la foule estudiantine, noté : toutes 
les Mtabilités h.aibituelles les présidents de 
Cercles en hab.it et sautoir; les drapeaux 
se disposent à faire la haie. 

La foule devient de plus en plus dense; 
pour éviter le frcid vif, on :t:iat la semelle. 

Les délégués de la presse vont <le groupe 
en groupe, s·e faufilant partout et ·p.renant 
des notes. 

On annonce que les auoorités civiles et 
militaires sont <liêjà arrivées et qu'on· n'at­
tend plus qu'un des massiers, lequel s'est 
attardé à rédiger les feuilles de présence 
et à frotter les mass·es au tripoli, pour les 
faire varaît.re ~'argent ... 

Mais un remous se ·produit dans la .foule 
massée autour de l'&licule, on vient de 
voir des toges, un uniforme, une ber.mine 
passer par la grande fenêtre (1) et d'un 
moment à 1'autre, le cortège descendra dans 
la cour ... 

C'est l'lheure. Jean, en ja1quette, ouv,re la 
porte à ressort (2) et fait place aux mas· 
s1~s. lesqu:el~ . s'avancent, l'air ~igne, à 
petits pas, suivis de MîM. Gravis, Xavier 
Francotte, les doyens des Facuiltés, 1\iflM. 
Troisfontaine, Lohest, Orba11, Hubert, Le­
grand. le général cir<:onsc'Iipri,onna<ire et 
son aide de camp; M. J{leyer, bou.rigj[Ilestre, 
et les échevins Sl;leliger et Hénault, en ha­
bi~ brodé; les éohevins Fratgneux et Fal­
loise, en sarrau. 

Puis viennent, nous le$ citons au hasard, 
des profs avec et sans toges, des répéti­
teurs et des assistants, M. le Procureur Gé­
néral, les membres de la grande presse . 

Quelques dames de la haute soctét é so1lt 
aussi dans le cortège. 

IL':adminis·tr'ateur-i.nspecteur \l. mj'S son 
frac brodé et son épée; il se détache bru.s­
q,uem~nt du groupe, se .précipüe au de­
vant du cortège, tire une clef de sa poche 
et <iuvre la porte à deuxi battants .. . le cor­
tège s'y engouffre. 

iL'Harmonie des Etudiants, qui se tr-0u­
, vait d.é)à à l'intéi.ieur (3) entonne la Bra­
bançonne, et quelques vitres volen.t e.o éclats. 

Quand le silence s'est fait et que tout Je 
monde est assis à l'intérieur, les étudiants~ 
massés à l'extérieur, vu Je manque <le place, 
entendent d,istinctement le di\lcours sUJÎ-
vant: · 

« M. le Recteu.r, Mesdames, Messieurs, 

» Ce n'est pas sans une certaine satisfac­
tion de me trouver ici, que je prends devant 
vous la parole. Depuis longtemps, en effet, 
la nécessité de ces nouveaux locaux se fai­
s-ait sentir (4); les anciens W. C., en effet, 
pouvaient-ils décemment et depuis déjà loug­
ternps, mériter ce noi:n? (cris répétés du côté 
de~ Profs: Non l Non!) C'est aussi mon 
avis; c'est pourquoi, Messieurs, j'éprouve u:i 
réel bonheu.r aujourd'hui à remettre entre 
l<;is mains de Monsieur le Recteur les locaux 
si nécessaires, avec la couvictio~ qu'ils ré­
pondront à un réel besoin. (Appl. prokmgés, 
des dames toussent). 

» . J:?ans des <:as pareils, les sacrifices pé­
cuma1res sont légers· ne s'agit-il pas en 
effet, d'une des b.ranches de la vie Jrnm~ine 
<le l 'activité d'un peuple?» ('Appl. prolongés. Î 

:J;.'administrateur remet la clef au recf~ur, 
qui prononce les paroles suivantes : 

'.( Monsieur l'administrateur inspecteur je 
s.uis encore sous l'impression des fortes 'pa­
rcles que nous venons d'entendre · mais ce­
f;end.ant, j~ ne puis m'empêcher, ~u no~ de 
• Umvers1te, du corps professoral et même 
des étudiants que l'étroitesse du local n'a 
P.as permis de laisser entrer, de vous remer­
ner chaleureusement pour l'intérêt q.ue vous 
portez à tous et pour la perspicacité avec 
l~quelk vou:; vous r<·ndez un compte exact 
d~ n~s besoins les. plus immédiats. - (Ap­
Pl~t~dissements prolongés. ) 

» Au nom ~e l'Université, ie declare ou­
v~rts _nu pubhc les nc·uveaux focaux et l'in­
v.ttP à se rendre com1)te de leur appropria­
tion ~t de leur fonctionnement. La séance 
est !evée .. » - La mll;sique joue cOù peut­
op. etre nueux ?» - Rires dani: l'assemblée. 

. Çhacun se répand dans les pièces de l' é­
difice, on ente~d un bruit d'eau qu'on dé­
v~rse. nes 9ru1ts sourds et prolongés font 
vibrer les vitres. Les dames ont l'air gê­
nées. 
L~ :monde s'~aou le peu à peu et regag-ne 

le batiment central par le même chemin que 
tout à l'heure. 

«Tout le monde>>, cependant, ne serait 
p:;is le mot exact : quelques personnalités ont 
cru boi: de s'attar,der à examiner tout de 
plus pres. 

L',a~inistrateur-inspecteur prodigue ses 
exphcattons. 

Une odeur nauséabonde diffuse par les 
lé! i:ternaux. 

D'ici qu~lques secondes, .tous les officiels 
~ero;it partis et ce sera au t,our des étudiants 
a penétrer dai;s. le ~anctuaire du repos. 

Un à ,un, 1 au gené, MM. Doublevézinc, 
Deux-Hames. ArJ?:e'nt-Pupitre sortent et re-
1n:gn~rnt, eux aussi, le Rectorat .. . 

Pu1s. tout se vide et rentre dans le si­
lence. 

. La .Jt?ie fuUe entre àans le cœur des étu­
diants impatients; déjà on se bouscule on 
n entrer, quand t:n larbin vient ferm~r à 
double tour l;, porte, en s'écriant : 

-:- C'est trop tard pour aujour<l'hui. 1'é­
churage manq':Le et. il se fait ç!éià. nuit, M. 
le Recteur a dit que ce seràit pour demaîn ! 

. Des 1!1-Urmures de désappr·obation, des ma­
mfest.at10,ns s~ produisent ... mais le public 
estudiant.m sait qu'aucune manifestation de 
J?rote~tahon n'abo'!ltit et, résig·né à attendre 
J11squ ;:iu lendemam pour... visiter les lo- ' 
eaux, il s'éco!lle et se disperse. · 

Nous en faisons autant (5) . 
7JANZIBAR. 

-~~~--~~·~-4-~~~~-

Ces bons Flamingants 

Lettre ouvGrto à A. Voui 

Je suis heureux, cher camarade de vous 
avoir fait rire. Ce ne serait là q~e le seul 
m~dtè de 11).0n article Que ce serait dé·ià 
mieux que nen. 

Je !ll'aperçois que c'est surtout à ma 
grandiloo_uence que vous en voulez. 

Ma réponse sera sans déclamation. 
Quel a été mo,n, but, si ce n'est montrer 

«Ce sombre tableau»? Pourquoi, dès lors, 
mt le re-procher ? • 

aLa question des lang-ues est malheureu­
sement devenue internationale». Oh ! non: 

(1) Coq-à-l'âne voulu. 
.(2) Fermeture Fonder-Bumet, breveté S. 

G. D. G. (réclame non payée). 
1(3) Elle y avait donc été enfermée? 
(4) C'est le cas de le dire. 
(5) Oh 1 Zanzibar, quel aveu l ! 

il ne ~'agit pas du Congrès de La Baye. IL 
fl!-ut simplement. que, selon le mot de Napo­
leon, «~us lavions notre linge sale en fa­
lllllle» ; il ne faut pas que l' étrang~r assiste 
au. spectacle 1;1eu attrayant que lui procure­
r~1t cette lessive, en ce -;as la querelle des 
WaH~ns et des flamingants, «mutat is mu­
tandis». 

«Notre unité nationale est détruite ». Par 
qudlel! paroles M. E. Dupont a-t-il accueilli 
l~ vote. d~ ~a l-0( flamande ((Vive la sépara­
tion admirustratlve !» Avant 18i3(), que dési­
ra~ent les Belges? Surtout cette séparation 
administrative. Le résultat est connu. O.r 
M. Dupont pense ce qu'il dit et voit la por~ 
tée de. ses Pf!nsées. J'aurais dû dire : «No­
tre unité nationa•le sera réduite tôt ou tard 
notre union est donc en dangen. ' 

Je continuais par : «Notre devise n'est 
plus qu'un souvenir», et nolll «Un vain sou­
venir». J'aurais dû sr.ulîgner sa beauté no, 
ter qu'on l'oubliait. Car je ne vois, 

1

dans 
«Endrak mak: mak», qu'une traduction plai­
s~nte répétée par les Liégeois frondeurs et 
aimant sans doute cette assonnance. 

'~oute division d'un parti le tue. » Ai-je 
besom, won cher Voui, <le vous '!'épéter que 
seul un parti um peut dirig·~r un Etat? Gette 
question (des langues) risque de i:i·rovoquer 
une; ~ouvelle divisio1;1 des trois grands partis 
pohtiques, en flammgants et . antiflarn;n­
gants •. Dans ces trois 1grands partis se trou­
ve ce]-~i de ll<?S actu.els dirigeants. Si ce part: 
se dily1se,. 1111 aus.sl, CJ,ue devieut l'unité d~ 
direction « du Char de l'Etat • ? · · 

Je n'ava;s pas cru Jevoir reproduire les 
conclusions de cet article du « Temps » parce 
que « L'Express 1- les a publiées le jour mô­
me de leur ri.ublication et que « La Meuse » 
du même soir! a pu blié l'article « in exten­
so» (1), ce qui preuve qu'on avait jugé l'im­
portance de ces lign·es. 

« Ce jour-là (celui de la séparation adminis­
trative) .. " il en serait fait de L'unité morale 
de la natton belge que quatre-vingts années 
d'ex~stenc.e. indépendante n'ont pas permis de 
réaliser». 

L'a_uteu.r aurait, pu ajouter que ce jour-là 
verrait disparait re le problème de l' « âme 
belge •· 

Peut êtr~ _l'express:on « remaniement de la 
carte de l .~urope » v1)1!-S a-t-elle effrayé. 

Ce mot s est vu é\pp.Jiqué lors de l'affaire 
du Luxembcurg, en 1867. 

Un m<?t enc9re, J'ai fini. 
Je crn1s qu.e le • .Tem.ps » n'étant pas bel­

~e , partant impartial, est mielix placé que 
l ~ Eto.1le Bel:g·e • pour juger la question fla­
m1~gante. s-on correspondant à Bruxelles est 
d'ailleurs un Français. 1Depuis six mois il 
'Ile s.e µass.e pas de quinzaine où il ne soit 
pa,rlé dans ~es colonnes de cette troD fa. 
me~e <]uest1on (2). 

Puisse <:e débat être clos. 
Sa1Js la moindre rancune. 

· H. HEUSE. 

--- - ---+--+- ( 

VERS 
BELLE FLANDRE! 

Belle Flandre, sur un tombeau 
Je pleure ta défunte gloire ' 
Rome a planté son noir drâpeau 
Sur ton sol et chanté victoire. 

Naguère, avide de lauriers 
T~ fauchais. dat).,s une t~mpêt ... 
Les hordes d'insolents guerriers 
Venus pour tenter ta conquête. 

L'ennemi règne omnipotent 
Sur cette patrie inviolée ' 
Héla~ ! Sous le joug on entend 
Gémir une race étiolée. 

Qu~i 1 tu ser?-is morte à jamais, 
To~. no.hl~ reme de vaillance. 
Toi qui Jadis ne désarmais 
Toi, rebelle à la défaillance.' 

Non, non, nous savons que tu dors 
Attendant le jour de vengeance. ' 
Et tu redot1bleras d'efforts 
Pour écraser l'infâme engeance. 

L 'Espérance renaît partout 
Pour toi l'heure du réveil sonne 
Debout Flandre Flandre debout' 
Car l'appel aux 'annes résonne ! · 

J. F. 

-~~~~~...>;.--·~--~~~~~ 

Un peu de tenue, s. v. p. 

Notre ii:npartialité nous commande d'in­
sér~r. les li?'ne~ sUivantes que nous fait par­
venu un. etudiant de 2de philosophie. 

«f"e cama.rade M. G., dont la bonne· foi 
» n ,est pas mise en d'oute, me permettra de 
» h11 a?ress~r quelq~es mots de rectification. 

» C est a )a .P~ere de plusieurs cama­
» rades que l 1 n<livLdu dont il parle a adiressé 
» des excuses au célèbre prof de Latin Cette 
• ~m'."1'ch,e avait été dem~n.dé~ pa:r plu-

sieurs d entre nous, dont J'étais pour évi­
» ter . ~es ennuis. d'horaire aux 'camairades 
» hab~tant hors ville, car le prof avait !'in­
• dtentl<?n .de dédoubler ses cours à la suite 
» .es mc1dents. Nous avons choisi le dit 
• s1~ur, p~ur présenter des excuses, préci-
• sement a ~ause du rôle qu'il avait jou.J 
~ et P<?ur lui prouver que l'on connaissait 
» son 1eu. » Franz. 

CHRONIQUE UNIVERSITAffiE 
FEDERATION DES ETUD·IAN'TS 

LIBERAUX-UNIS 

Conférence de M. Xavier Neujean fils 
Su/ilt : Emile Verhaeren ' 

«C'est. comme ami d'Emile Verhaeren et ;n. adnurateu.r enthousiaste qui veut vous 
aire P!irtager ·son admiration, que je vous 
~3..!lerai de ce grand poète, justément qua­
lifié par votre prési<lent de «.pfos ·grand ly-

M
nque ~ontem1i:o.taiM, <lit en commençai!lt 

. Xavier NeuJean. 
C'~st la vie .du po,ète-, depuis sa plus ten· 

dre Jeunesse JUS.qu'a nos jours, que l'ora­
teur nous retrace. 

Verhaeren fit ses études moyennes au 
Coll~~e Ste-Ba.rbe, à Gand, et ses étud~s 
supeneures à l'Université de Louvain. 

' (1) « Temps l du 29 décembre. « Express » 
~u 29 décembre et « Meuse » rose du même 
Jour. Donc le lendemain de l'articlè de l'«Eto'­
le Be1ge ». 

d (2) Voir e~core le très intéressant article 

!a
u « Temps » d~ 6 janvier 1911. « Races et 
ngues en Belg'l!que ». 



1 
Spectacle -de Famille 

Il était né à St ... Amand, près d'Anvers, en 
1855 et, déjà en 1880, parurent ses premie­
res œuvres : un poème débordant de vie : 
«Les Flamandes», où il exalte la terre na­
tale. Cette œuvre, dit l'orateur, semble être 
comme la révolte d'une nature exubérante de 
vie et de génie contre la barrière mise, l<?rS 
de ses études, à Gand et surtout à Louvam, 
à l 'épanouissement de sa J?ensée. 

Verhaeren est Flamand; il se réclame 
fièrement de sa race. Il fut inspiré par les 
œuvrcs des maîtres flamands et ses œuvres 
à lui seront, en littérature, ce que les œuvres 
des autres sont en peinture. 

Après cLes Flamandes•, ~inrent oLe~ 
Contes de Minuit-, puis cl.es l\loines•, qui 
évoquent la vie des cloîtres. 

Pendant quelques années, la santé du 
poète subit une crise, et nous voyons les 
œuvrcs produites à ce moment par le poète 
s'en ressentir : cc ·sont cl.es ~oirs», ules 
Débâcles> et les cflambeaux noirs1. 

Ces désespoirs ne seront que passagers, 
et nous voyons le poète se reprendre à dé­
peindre tout ce qui est cvie> et. ccnature11; 
il donne : 1Les Campagnes Hallucinées•, les 
«Villages illusoires» et les «Villes tentacu­
laires», puis les «Aubes» . 

Les .questions sociales et philosophiques 
ont aussi attiré le poète; au point de vue 
historique, il a étudié et dépeint les faüs 
historiques de son pays; il a chanté les hé­
ros flamands. ! 

Comme critique d'art, Verhaeren s'est ré­
vélé de toute première valeur ; V crhaeren a 
fait aussi du théâtre et, bien qu'il ne se 
soit pas . égalé, ses pièces rc~fenr~ent 
nombre d'idées Justes et de ·portraits vive­
ment colorés. . 

Vous me demanderez, dit l'orateur, si 
Verhaeren n'a pas, lui aussi, caimé.; eh 
bien 1 oui, et la femme o.u'il chante dans 
les d-Tcures de l'Après-Midi), est sa femme 
à lui. 

A l'appui de chaque appréciatiÇ>n du ta­
lent du poète, .\l. Xeujean nous fait un~ lec­
ture de morceaux judicieusement choisis et, 
depuis l'extrait des cFlamandes1, tout 
éblouissant de Yie et de couleur, jusqu'à la 
dernière citation : .La Prière», clta•que leç­
ture synthétise !bien chaque genre partl­
culier. 

Dans ses dernières œuvres, Verhaeren s'at­
tache de plus en plus au caractère philo­
sophique des sujets qu'il entreprend de dé­
crire. . 

Mais, rlit en terminant l'orateur, ce qut 
doit vous frapper, et ce qui doit vous rendre 
Verhaeren sympa~hiquc, c'est que ce poète 
est un penseur, un penseur persuadé sa~s 
doute que la Vérité ne sera pas trouvee 
d'emblée, mais que le jour de sa ~éçouvate 
a.rrivrra. Verhaeren est un opurruste; ù 
iunore la haine, si ce n'est pour la décon­
seiller» 

L'o1=ateur a étié vivement applaudi et Je ca­
marade Loumaye, qui l'avai:t présenté, a 
souligné avec justesse tout l'intérêt qu'avait 
eu pour son auditoir<' attentif, l'admirable 
causerie Qu'il venait de faire. 

ASSOCIATION 1DES ELEVES 
DES ECOLES SPECIALES 

VA. E. E. S a eu l'honneur de possédt:r 
à sa tribune mercredi dernier, ).{. Waxwei­
ler. l'éminent directeur des instituts Solvay, 
à Bruxelles. . 

Il nous a entretenu de cette science qu'il 
affectionne tout particulièrement. de la so­
ciolog·ie. Il nous a mçi~tré que d?-ns. ce _do­
maine il existe <les lots tout aussi bien eta­
blies tout aussi solidement fondées que les 
lois expérimentales de la chimie. de la phy­
sique, etc. 

Les six lois principales. qu'il nous expose 
avec une maîtrise très grande dans l'art du 
raisonnement, peuvent s'énumérer comme 
suit: . 

1. L'agrégation des pareils; 2 .. 131 c_oor­
dination• des efforts; 3. La personmhcation; 
4. la compétition; 5. la suggestion: 6. la 
compensation. . 

Il nous montre ensuite quelques exemples 
d~ phénomènes sociaux fort intéressants. 
notamment de (.elui des «Impératifs», c:'es!­
à-dirc comment un acte posé par un mdi: 
vidu de la société peut être répété par ~m 
et par ses semblables, peut passer ensuite 
successivement à l'état d'habitudr •. d'usage, 
de règle et d'institution, pour disparaître 
ensuite en suivant l'ordre inverse: • 

L'ingénieur es: ~ppelé à ren:iv.h_r un role 
social capital, émmemment c1v.1hsa~çur et 
devant tendre surtout à l'amél10rat1on du 
bien-être général. 

Un vigoureux triple ban couronna cette 
intéressante causerie. . . 

Unie discussion intime s'ouvrit .ensuite 
entre le distininié professeur et l'assistance. 

La séance fut levée à 10. J /2 heures. 

CERCLE DE PHILOSOPHllE 
ET LETTR•ES 

Séance du 4 janvier 

Ce mercredi i} y avait guindaille de 
!'Harmonie au 'local ordinaire du C. P. L. 
Cela n'a pas empê<"hé le camarad.e Ca.h.nter 
de nùus parler de « Lucien"· Il l'a fait très 
habilement en nous donnant entre. autres 
l'opin.ion de )I. Croisset sur le philosophe 
sceptique de la fin du Ier ,si.èc!e et en nous 
lisant des passages caractenstiques des ou­
vrages de l'ironiste grec. 

Ainsi qu'il est d'~sa~e, le ~crcle p~ya 
une tournée de demis a l'occasion .d~ 1 an 
neuf et le camarade J. J. lut une spmtuelle 
gazette rimée de l'oenophile Raoul Ponchon. 

Et aucun des membres présents n'a regret­
té sa soirée. 

HARMON IE DES ETUDIANTS 

Mercredi dernier, l'Harmon:e des Etu­
diants donnait sa seconde gi.ùndaille, dûe à 
la générosité de son dévoué président d'hon­
neur, M. Raths, patron de la Taverne Lin­
der rue du Pont-d' AvrO}', rendcz-Yous des 
vieï'lles balles estudiantines tant hennuyères 
que luxembourgeoi&cs, namuroiscs et lié-
geoises. . . . 

Dès 8 !heures, L'Harmome, SUlVle de nom­
breux drapeaux et étudiants, s'en vint. c.hec­
cher son i;>résident <l'honneur et se dmge·. 
ensuite vers 1'Hôtel de Hollande, où a,·ait 
lieu la guindaille. ., 

Là-bas la bonne b:ere coula à flots, le.; 
cigares Ôf.ferts par M. Raths s'~llumèrent et 
les copains dégoisèrent leurs meüleures chan­
sons. Cette fête se prolongea fort tarq dans 
la nuit et se termina par une vadrouille en 
ville pour 1·enir enfin échouer chez Linder. 

L'ETUDIAN -ri LIBERAL. 

' 

~ WALHALLA ~ rue du Pont d'A vroy 
Grand Concert 

Cinématographe 

Pour rappel, M. Raths met ài la disposition 
des étudhuts des carnets d'une valeur de 
ccn• sous donnant droit à vingt-cinq str.ips. 

Qu'on se le dise!!!! ! ! . BOBBY. 

ASSOCIAITION D.ES ETUDIANTS EN 
SCIENCES NATURELLES 

Assistance nombreuse, mercredi dernier. 
Sur la proposition du camarade Muller, 

l' Association décide de souscrire pour le mo­
nument que l'on va élever à Ed. van Bene­
den, qui pendant de nombreuses années fut 
p1 ésident d'honneur du Cercle. 

La causerie du camarade président est re­
mise à huitaine et après lecture et discus­
sion des comptes du trésorier. on passe au 
concours de fumeurs. 

C'est le bleu Lombric qui enlève le 1~r 
prix laissant su1· place des virtuoses du c1-
A·arè tel que Toupie et Confait-les-flûtes. 

------·-~----
ECHOS 

LE GOUVERNEMENT JUGÉ PAR 
/l~Rit:ltlE JANSSENS, DIT L'INTRUS 
Le gouvernement. <le la c J?r<;ispé~ité na­

tionale • (voir les 3ournaux mm1sténels d~­
rant l'Exposition) est accusé. par le petit 
Jérémie d'amener pf!.r une 101 constan~e .et 
fatale l a <lémoralisat1on du pays. Ne d1sa1t­
il pas à une de ses dernières leçons ,<J.ue la 
richesse chez les peuples engendre l 1mmo-
ralité? , . 

Pour le pa~·ti de l'Ordre et de 1 ~ghse, 
c'est une fameuse tuile ! Nous .remercions le 
nouveau et brillant propagandiste. 

*** 
Beau-Ré, le Roméo motocycliste, ~p1·ès 

avoir fait un copieux dîner, s'en alla, dit-on, 
certain jour de foire, assister aux danses 
de Salomé. . . 

Queque chose . d'ina~tendu se produisit! 
Lui le blasé il subit les charmes de ces 

dausc~ses char~ues, ainsi que leur influence 
reclressatrice au point de vue moral. 

* * * L'1Etudiant Lïbérah -a l'honneur d'ap-
prendre à ses lecteurs que, d'après cL~ Pe­
tir Blew un de ses plus fervenl!S amis, le 
comte Jèhan de Mal-Erpe-Sôv~ur, château 
do la Suffis-Ans, a passe la nuit au Pala.cc 
Hôtel de Bruxelles. 

*** 
Pourquoi Je .cama.rade Yoris ne .veut-il pas 

r<:connaître la paternité de certa10s de 5eS 
arti.cles et s'efforce-t-il de les . endos~er à 
ses camarades Roméo Motocycliste (s1mple 
machine... à coudre) et Le Go th (p~uv:re 
âme ,tu seras donc toujours bouc em1s­
saire)? 

. * * * L'E. L. conseille au chaud copain ·Beau-
Ré de ne plus considérer le l\Valhalla comme 
im boudoir car le seigneur de cet Eden ne 
peut permettre que de pareils dépouillements 
s'v reproduisent. 

*** 
LIVRES 1A PARAITRE SOUS PEU 

Jehan de Malesherbes : Blandbe ou un 
accident de roulage. 

Du même : Le ~Iercure galant. 
Yoris: l'ami ( ?) des femmes. 

Jeperce : Le con.formll,teur .. 
Beaux>ê : Bor épris de Founre. 
Kajot {de Herve) : Tripoteurs d'écus. 
Legon : i\les prisons. 
Schou-Sohi-Chang : Dans le cas ou 

schou ... 
Korusi : Vingt francs après l 
Sava Danlcheff : Samontokoko (-d'après 

Loti). 
L' Auguste : I:' A,g>rostitine. 

* * * Le camarade Taba voulait faire paraître 
une pièœ de vers où il s'agissait d'une mé­
saventure tragique, reproductrice et vexa­
toire arrivée au copain Flanelle. Ma.fheur~u­
sem.ent celui-ci froissé dans sa digmté nais­
sante de beau-m~tle, a menacé le camarad~ 
Taba du coup de l'homme d~ .CO<?. ce qui 
est bien dommage pour l'éd1ftcat1on de la 
jeunesse estudiantine. 

* ** Disparition inouiétante. - Le Cercle 
Athlétique des Etudiants est justement in­
quiet de la disparition d'un de ses membres 
les plus costauds, le puissant camarade 
Anus. . . 

S'entraîne-t-11 en cachette, méd1te-t-il un 
nouveau coup antisecrétorial ; a-t-il des 

clous suppurants ? . 
De mauvaises langues (mais ce n'est que 

racontars). prétend~lH . qu'ul)e petite femme 
« AIMEE », aurait interdit au camarade 
l 'entr6e du Cercle, le réservant pour un en­
traînement spécial et tout à fait personnel. 

*** Pour paraître prochainement : 
FLANELLÉ : tl..a supériorité de la force 

psychique sur la force mécanique, ou l'art 
d'arrêter \111 trnm électr!que. 

IHSTROUILLE: ün nouvel emploi des 
serviettes chauffées. 

Rat Molsseaux: La fabrication des c sept 
et demi 1. 

Blbert : Nouvelle machine à presser les 
poires. 

K. Stadot le Bleu : Du prix de .rievle.nt 
d'une leçon de bacc .. . . 

*** 
Quelques faits et incidents récents : 
1. - Jeudi, 4 janvi~, vers 7 heures. du 

soir la Police fut requise pour mettre hn à 
des ·hurJements de douleuT qui sortaient d'un 
maigasin de faïences. de '1a bonne « Ville de 
Huy ». C'était simplement Je ca.m. G. Not 
qui enregistr~it une fessée de sa tendre 
moitié. 

Motif : c Pour s'être crevé le fond de cu­
lotte sur une chaise de la Tempérance (De 
méchantes langues pr.é.tendent que ce fut 
d<\nS un cRocking-chain du Tasting). 

2. - Léoby, selon son habi.tu.de, est occ~· 
pé à une besogne étrangère au cours, une épi­
tre amoureuse, disons-le tout de suite. Il 
commence : < l\Ia chère et tendre... > Là, il 
s'arrête et pense: c Combien faut-il <l'l à de­
moiselle ? ... Je vais en mettre trois, s'il y 
en a de trop elle en ôtera •· Mai.s, se ravi­
sant, il écrit le mot correctement avec dettx 
« 1 lL . • Il n'est cependant pa'S t::rop SÛr de 
lui-même. car il se renseigne au voisin et 
celui-ci, un peu gavroche, lui souffle « N'en 
faut qu'un! • 

Léoby s'empresse di! barrer le premier 
cl>. 

- A1b. I M ... ince, s'éqie-t-il, je me suis en­
cOTe trompé, j'ai barré 1e premier et c'est Je 
cleuX'ième qu'est de trop 1 » 

3. - Le chevalier du chêne dément a 
du succès auprès du beau sexe, notamment 
une jolie Parisienne, à la chevelure blonde, 
(comme les blés dorés). -Mais qu'en dira la 
Brunette, < dè cou dè fort > ? 

4 . - Le camarade Assomeil trouve qu'il 
est bien plus agnéaole de faire le retour V1'rs 
sa riante villa d' Amay, en compagnie d'ac­
cortes fillettes dont l'esprit scntimentique et 
poétal ... (La note M'sieu le pianiste, j'ai été 
trop haut!) lui a valu le baptême d'un 
trorsième surnom: « Amf1ye 1. (génisse en 
wallon). Il faut ajouter .que la charmante 
Camil1e, avait voulu d~re: habitant d'Am~y ! 

*** 
BAINS GRETRY 

9.8. ROULE\ARD D'AVROY. 98 
..... LIEGE -­

TIELEPHONE 2l.l95 
--.0.-

BA.SSI NS DE NA.TATI ON 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS­

SINS 210 OECRES1 HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massage. - Hydrothérapie. - Mé· 
canothérapie. - Electrolhérapie. - Cours de 
natation. 

8ALLES DES SPORTS 
Boxe anglaise, française, américaine. 

Gymnastique suédoise.- Escrime 
Tous les jours, de 9 heures du matin à 7 h. 

du soir. 
COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, de S heures à 11 heures 
du soir. 

Pour renseignements et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs les étudiants sont Invités à vis iter 

l 'établissement. 

*** 
4. - Livres à paraît-re sous peu : 

Assomell : , Moyen de faire entrer un atôme 
de personne dans un compartiment au 
complet! • 

c. Not : c Procédé spécial de rentrarage des 
fonds de culotte fissurés ! 

José des Hautes : c De l'influen.ce de la lu­
mière rouge su.r une étoffe bleue. » 

Plnette : u Histoire d'une <petite servante ap­
pelée Marie •. 

Le même : c •'\ventures d'une muselière Sa­
nitas perdue à la cuisine ». 

* * * ROYAL RINKINC PALACE, direction Jos. 
·Kruyen, rue Laport, LlétJe. - Séances de 
Patinage tous !95 Jourtr n cApté les lun<!ls et 

1 samedis, de 2 1/ 2 h. à 6 h. Les dimanches, de 
10 h. à midi et de 2 1/2 à 6 h. Entrée géné· 
raie avec droit de patinage, 50 centimes. En 
gala, les mercredis et vendredis. Entrée avec 
droit de patinage, un franc. Leçons de pati­
nage tous les Jours, de 10 à 6 heures, 50 cen· 
tlme.s le quart d heure. 

* * * SILHOUETTES: 
Cornet Polydore: un striep ténor. 
Blbert: un front'. 
Chat-Lent: Plus long, plus mince encore. 

Rien n'est plus exact! 

* * * HADELIN LANCE, tallleur·chemlsler·cha· 
peller, 38, rue du Pont·d' lle, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

* * * OUVRAGES A l'ARAITRE: 
Chat· Lent: On m'a st'avu, on n'mârêt pus! 
Blbert: La veuve joyeuse, r·evue et... cor­

rigée. 

*** 
A chetez vos cants de confiance à la CAN­

TE RIE M 0 DER NE 1 6, place Cathédrale. 

* * * Rencontré dernièrement au Walhalla, Œsi-
dore Engelbert Antoine Sigisbert Eudore 
Jawb. Caporal de la Reine, flanqué d'une 
affri<>lante petite môme au vaste chapeau. -
Elle et lui, rêveurs tous deux, devan t deu'I: 
demis vides. - Sorü~ clandestine pour on 
ne sait où à 20 heures 45. 

* * * ET U D 1 AN T S, pour vos Imprimé~ p-er· 
sonnets et les Imprimés des Cercles, adres· 
sez·vouli à l' lmprimurle Herman Wolf, rue 
Herman·Reuleauici 4:1·45. T éléphone 897. 

* * * Le ramarade Pepir11, autrement dit Para7 
pluie est atteint de 1lcurastbénie. aiguë qui 
sera.it dûe ;\ un veuvar ... e tcmporarre et ... m-
Lempestif. . 

)-
CORRESPONDANCES 

-t-
VERytERS 

Et alors ... ? 

Tel est le litre de la revue satirique et 
politique. qui sera représent~e .Pour la p_re­
mière fois le «vendre41 10 fcvner procham» 
d·ans la coquette salie du Cinéma Pathé. 
Comme les années Jl'récédentes, l'interpré­
tation en sera confiét à un groupe d'am?-­
teurs et d'artistes dt réelle 1•aleur. Trois 
nouveaux décors bro~sés spécialement par 
un de nos meilleurs artistes verviétois, la 
richesse et la fraîcheur des costumes, une 
mise en scène pairtic~lièrement soignée fc­
(Ont à cette revue s irituelle et charmante 
un cadre des plus at ayants. . 

Et alors ... ? Alors c'est un succès certam 
dont l'éclat rejaillira sur notre Jeune Garde 
Libérale. 

PETITS POTINS 

On nous rapporte qu'un nouveau cercle est 
en train de se constituer à l'E. S. T. La 
présidence de ce cer~le, le Cercle des Sa­
tyres, a été offerte à µn bleu. (T.oujours ce­
lui à l'étoile dorée.} 

a 

ETABLISSE.MENT UNIQUE EN BELGIQUE 

RlilGI~ .A 
35, R. UE DU PC>N"T -D' .A. V~C>'Y 

Soirée à 8 heures. -- Matinée dimanche, lundi et jeudi à 5 heures 
Attractions diverses, Concerts, Cinéma 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIAN·TS 
- oe o 

~IAISO~ GEORGES UVRON 
20, RUE DU MO UTON·BLANC , LIE CE 

Vente en détail au prix du gros. 
STAR nouveau cahler très élégant, 20 cen­

times. - Gro3 cahiers toile, 50 centjmcs. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

MAISON RUSSE 
C H . BRODS KY 

RUE ANDRE DUMONT. 2, LIEGE 
TABACS ET CIGARETTES 

DE FABRIQUES RUSSES 
THE RUSSE IMPORTE 

IMPORTATION DIRECTE 

FU~IEZ LES CIGARETTES «EXTRA !» 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E . EONIVERT 
Rue du Pont d'lle, 1.1. 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard de la Sauvt nièro, 182, 
se recommande à MM. les étu­
di~nts pour la fourniture de 
Fleurs nature lles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
ronnes. Téléphone No 2181. · 

Manufacture Liégeoise d'Articles de Sports 
A. GADEYNE FILS 

Liége · 4 a el 4 a, Passage Lemonnier, 4 9 et ~o. · Liége 
Spécialité de gants de boxe. - Prix défiant toute concurrence. 

EXTl NSEURS ET EXER CI Slll RS 
l. C> pou.r cen.t de rédu.ction. à. .tv.J:l'\1.1:. les E tu.dia.:nts. 

LA PAPETERIE 

Vve Ed. PHOTIN 
24, rue Féronstrée 

tient tous les articles à l'usage 
<le MM.". les Etudiants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

h1r1mumrn-LtTHOGR,\PJllE. 

Spécialité de 
· Registres do corn p1abilité : Système 

breveté E poca. 

Le/Ires de faire f~rt. 
Carles de visite. 

r:======= -- .. -·-
Achelci vos Montres, Pendules, 

Réveils, Bijoux de loules P::\pèccs, 
Pince-riez. ele., a la Maioon 

A. de L11MBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
·e'o.:sl l:11u1 ... tiX assorlio d h• mvii.; 
chère. Priôl'ê il MM. fos tiludiants 
de s'al'l"èter une fois aux étalages. 

Pension 13outtgeoi se cle 1er 0f1cl:tte 

JULIEN ROSMEUlEN 
1 3 9 Bue Saint-Re1n~9 1 3 

Cuisine soignée Prix modérés 

CUAMBRES GARl\ŒS A LOUER avec ou sans pPnsion 

Le nombre des membres est, parait-il, plus 
grand qu'on ne le penserait. 

*** Le camarade Georges Le Roux n'est pas 
content. On a cassé, à. l'aide de boules de 
nei.ge son beau parapluie. Aussi, toute l'a· 
près-midi, a-t-il adressé les pires insultes 
à un camarade dont nous tairons le nom. 
11 l'a tour à rour traité de jésuite, de gosse, 
de mouchard, d 'abruti ... Enfin, tout le ré.per­
toire. 

Afin d'éviter le renouvellement de pareil­
les scènes, il nous par;aît utile de faire con­
naître c1uek1ues arLirlcs du rode cstudian tin 
vervic:to1s. 

Art. A5. - En tNrips <le nc·igc, il <'~t 
strictement défendu de sé "Présenter à 1' E. 
S. T .. coiffé d'un chapeau ou port~ur d'un 
parapluie. 

Art. ,iG. - Celui qui ne se conformcrn pas 
aux prescriptions stipulé~s dans l'ar~. 4_5 
sera « muscrowé » énergiquement et 1mp1-
toyablcment. 

Art. 47. - 11 est 5évèrement défendu de 
se cacher derrière les profs qui arrivent. 
'.llessicurs les professeurs sont instamment 
tprids de se mettre de côté, afin de ne 
pas faciliter la désobéissance à cet article. 

Enfin le dernier article: 
IA1"t. 100. - Tous \es étudiants sont priés 

de veiller à l'application de tous les articles 
du code estudiantin. 

Tous les étudiants qui n'observeraient pas 
les articles et n'auraient pas de ce fait reçu 
un chàtiment immédiat pourront être traduits 
devant un tribunal d'honneur formé de trois 
ancien!" de 4e et de deux de 3e. 

Voilà qui est fait. Nous espérons que tout 
le monde respectera les articles que nous 
venons de citer. 

* * * 
Pour paraître prochainement: 
« De la clarté que donne à,, chacune de 

mes !?ensées un llon N. de D. •, par notre 
Andre national. 

«Pourquoi j'envie le gros Henri>, ou «Si 
j'étais fiancé, on me recopierait mes cours•, 
par Aluminium. J. Rate. 

CURONIOUE DES THEATRES 

THEAT RE DE LA RENAISSANCE 

Samedi Z2, nrcmière représentation sensa­
t1<1nuelle de cLc Mariag-e de :.\Ille Beule­
mans•. de )C\l. Franz Fonson et Fernand 
\\ïcheier, le plus grand succi:s depuis dix 
ans dans les annales théâtrales. 

Au sujet des représentations du 11Mariag.e 
de Mlle Beulernans~. :H. Pr~val nous 1>rie 
d'informer nos lectrices que, prenant en con­
sidi~ration le nombre important de lettres 
n·çucs lui demandant des soirées de grand 
gala, il vient de décider que, pour les repré­
sentations de cette pièce, il y aura chaque 
semaine deux .11rands .i;alas avec défense de 
fumer : les mercredi et vendredi. C'est là 
une excellente mesure. Nous en fflicitons le 
sympathique directeur. · 

~fous croyons également bon d'annoncer 
que cLe :Mariage de ~Ille Beulemans• est 
une pièce honnête, saine et d 'une portée 
hautement morale : un vrai spectacle de fa­
mille et pour jeunes filles. 

La location est ouverte pour le 21 et jours 
suivants. 

THEATR E DU GYM NASE 

Ce jeudi 19, à 8 h. l j4, Se grand gala de 
la Comédie-Française: a Comme ils sont 
tous », comédie en quatre actes de Aderer 
et Ephraïm. 

PAVILLON DE FLORE 

Tous les soirs, à 8 heures: Ouvrez l'œil, 
revue locale en \ln prologue, :l actes, 14 ta­
bleaux, de Maurice Peclers et Charles Bar­
tholomez. 

Les dimanches, matinées à 2 heures. Le 
soir, rideau à 7 1/2 heures, au lieu de S h. 

Etudiants, delllandez partout· le '' SINALCO 
'' 

Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rfifraîchissante 
Rue Douttet, 44. - Téléphone r665 



Plu.s de 350 :Ecoles 
Plus de 150,000 élèves . 

LEÇONS PARTICULIÈRES 

Cours du Soir à prix réduits 
1 2 et 1 15 frs par moi,;; 

AUX AUGUSTINS 
RUE DE LA REGENCE, 4 7 

TELEPHONE 2045. 

Pension d'Etudiant 
ABONNEMENTS de DINERS et SOUPE.RS 

par 25 cachets, 10 % de réduction 

-- G. STRAUS:: 
1 ngénleur- o pticlen 

41 RUE PONT-D'ILE, 4, LIEGE 

Pose d'yeux artificiels. 
Fournitures générales de tous les Articles 

d'Optique et de Photographie. 
PR!X TRES MODERES 

Spécialité du Compas et d'lnstruments 
d' Arpcntnge 

RES1'AURANT 
DE 

L'HOTEL DE L'EUROPE 
VIS·A·VIS DU THEATRE ROYAL _...._ 

Ouvert après les théâtres. 
Plats da jour : 1 fr. et 1 fr. 75. 
Lunch: 3 francs de 12 h. à 2 1/2 heures. 
Soupers et dîners à fr. 2.50, 4.00 et 5.00, de 

6 à 9 h~·urc$. 
BIERE PILSEN _..__ 

NOM BREUX SALONS POUR REUNIONS 
ET BANQUETS 

CAFE ·HOTEL ·RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

Ql'ALS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBl:EE, ~o 8 

Dégu3tation àe la célè~re l\I~nich Paul~ner­
brau et de la rcnommee \\ ickuler Pilsen 
(Elberfeld). - Dîners à la carte et à prix 
fixe depuis fr. 1.50. 
PENSION POUR MM . LES ET UDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Snécialilé de Saucissons et Jambon des 

Ardennes. - Plats.du jour à fr. 0.60 et 0.75. 

CONSOM.MATlONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BAN'QUETS 
ET REU~IONS 

Propriétaire : Charles TH 1 L L 

-----------------------------Les étudian<s arrivant au cours trop tard 
ou clé5irant brossPr 5P T<'lrouvent >!?--.matin 

A LA TAVERNE GAMBRINUS 
1, PLACE ~E L' UNIVERSITE, 1 

pour faire une partie de billard ou de carte~ 
en dégustant un puissant Pilsen ou un 
i\foka superfin. On v rencontre aussi le sei­
gneur Bachelot, chasseur des étudiants. 

1 Dl PR 1 ~IER 1 I -L 1 If Il 0 G Il A P Il 1 E 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

--oe<>--

A. HOVEN- CUJÉ 
~ u.e C::oqraimo:n. t, 4 

Près de la. Place St-Séverin LIÉGE 

B11rea11 dit Bulletin Libéral de fOiust 

BRASSER'IE LIEGEOISE 
L 1 ECE, 4, 9lace du Théâtre, LI EC E 

TENUE PAR M. AN SA Y 

Dégustlltlon de la Saison Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les étudiants 

1'ŒUS:CcGl"1:::7.ES - LX V :Et.ES 

Soldes et Occa_sions 

MAISON HALBART 
RUE ANDRE-DUMONT, 8, LIEGE 

Entrée libre. 
l.OC:\TIO"N DE 1\fl 'SIQC'E ET BIBL : 

ROMA~ RECLAME ______ _... .... __________________ _ 

li1 R 1 T li RE-REST AURA N 1' 
_.. J . M ... L\RC ..._ 

10, RUE LULA Y, 10, LIECE. T élépll. 2713. 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d'Ostende et de Zélande. 

Escargots de Bourgogne 
- ON POl<TE A DO"MICILE -

LA MAISON KLEYKENS 
MARCHAND-TAILLEUR 

15, B."O"E :l>"O" PC>T.:D'<>B. 

Informe sa clientèle <le l'arrivée des Nou· 
veautés anglaises d'automne et d'hiver. 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
ÉCOLE SPÉCIALE DE LANGUES VIVANTES 

LIÉGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURNITURES GENERALES POUR 
LABORATOIRES 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédrale, 95, LIECE 

-oe-
Propriétaire: Auguste OVARD 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 
DE TREVES 

Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

Apéritifs -- Cognacs •• Liqueurs 

CUSEN 1 ER 
Première marque du monde 

Demandez partout l.'oxygénée Cusenicr 
Exigez la Bouteille ! 

Chnrtreu""e véritabl e 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 89. Liége 

Téléphone ~604 

----------------
HOTEL DE HOLLANDE 

Grande Brasserie Maestrichtoise 
llet Witte Haantje 

M. et Ed. RUTTEN 
PLACE SAINT-LAMBERT. 20, LIEGE 
Dîners à prix fixe et à :a carte. - Plats du 

jour depuis fr. O. 7!). - Grande salle pour 
banquets et salle pour réunions à la dispo­
sition des Sociétés. 

Institut Richard KUHN 
::C....angu.es "V"ivan.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT. 23, LIÉGE 
Lepons particulières et cours collectifs 

MÉTHODE DIRECTE 
Lt'çon d•ee~ai ~rntuile 

Courl!' pratiques gros uits 
Se recommander de l'ETuoIAIST LluF.RAL 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOMINICAINS, 10 
~ LXEG-EI 

OUVERT JUSQU'A MIXUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spécialités de toutes marques 
01!!;> Téléphone 2614.. 

AFTERNOON·TEA. - BUFFET FROID 
~ TF.LEPHO:-\E 1690. 

Pa1>eteric Universitaire 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE. L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSA' .lES 
A Ml\1. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

~IAISON i\.. ·BAS TIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, . 16 

LIEJG-:EI 

CIGARES ET CIGARETTES IND IGE NES 
ET D'IMPORTATION 

0!9> TELEPHONE 840. 

Grand Café de la Paix 
1 6, ~ u e X.....-ulay 

HOTEL - CAFE - RESTAURANT 

Nieolas fillllVllYIANG, Ptroprriétaitte 
Restaurant à la carte et à prix fixe 

Dtners à fr. 1 . 50 et 2 fr. 

PENSION POUR ÉTUDIANTS 

CAFE-RESTAURANT 
rrRii\NON 

BOULEVAR'D DE l.A SAUVENIERE, •2 

Propriétaire A. MARLIER 
PENSION POUR ETUDIANTS. 

Locaux pour banquets et Sociétés 

TAVERNE ANGLAISE --+:._ 
Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LAM:ALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

LAMB Y 
Pâ t:issier-Glacie1' 

20, Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

Demandez partout 
la Cigarette russe 

KOMETA 
30 et 40 cent . le paquet de 20 

DEPOSITAIRE GE~ERAL : L. BEC·KERS 
No 39, Place du Théâtre. 

Téléphone 2933, 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue de la Cathédrale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrll.u Munich --- Ll!wenbrl!.u Dortmund 

CHAUSSEUR DE LUXE 

Rue Berthalet, 10 LIÉGE 

CHEZ WARNOTTE 
:BRASSERIE DE DIEKIR CH 

Propri<5taire: O. CHEVOLET 
41, PLACE DU THEATRE, Cl 

DEGUSTATION DE LA CELEBRJ:: 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

A LA POIRE D'OR 

BEMELMANS-PREVOT 
PATISSIER-CONFISEUR 

35, RU,E DU PONT·D ' ILE, 361 LIECE 

Vins et Liqueurs fines au veue. - Salon de 
Dégustation. - Téléphone 1208. 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

Passage X.....emo:n.ni~r, J.. 8 

LIÉGE 
(Près de l'Université / 

HOTEL DU NOUVEAU MON3E 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, U , LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CROSFILS 
Dîners : Fr. 1.50 et 2.00 de midi à 3 heures 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

ESCRIME - BOXE - GYMNASTIQUE E.DUCATIVE ET MEDICALE SUEDOISE 
SALLE SPECIALE POUR LA LUTTE 

SALLE LOUIS BALZA 
::EC."O"E PC>:LVT· :l>'XLEI, 4:9 

- COURS SPECIAUX POUR· ETUDIANTS -

Pll01'0GllAPlllE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, i·ue Louv1·cx, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE AGRANDISSEMENTS 
CHARBOX - PASTEL- ETC. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 E"::EC.. 

F. DEVILLEZ- GAVAGE 
Tailleur civil et militaire 

SPECIALITE JYUNH'ORMES 
DE GAR.DE CIVIQUIE 

PASSAGE LEMONNIER, 30, LIEGE 

Ta.verne de Munich 
Franziskaner Leistbrau 

Joseph LI' DER 
Successeur: Xicolas RATHS. 

~u.edu. Po:n.t-d'A..vroy, 3C> 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU IO NT·D 'AVROY, :t~ 

Prcpriataire: J acc;ues BRAIBANT 

Tous les soirs, à s heures précisas : 

CINEl'IA · CONCER'l 
TOUS LES 8 JOURS, CHANGE:\JENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET•UDIANTS 

PHOTOGRAPHIE 
Ancienne Maison BERGER 

SUCCESSEUR DE RUDDER 
Nos 47-49, RUE DU POT-D' OR 

PROCED!E INALTERABLE AU CHARBON 
ET AU P.LAT'1NE 
PRIX MODERES 

Spécialité des groupes d 'étudiants. 

LONDON-TAVERNE 
-.N' E. HANOUL -.N' 

AXCIE~NEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de demi-pla ts du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

Grands Ccifés PHARE et CHARLEMAGNE 
P lace Verte et 6, place St-Lambert, Liégc 

Dégustaliou des célèbres bie'res "Lôwenbràtt,, de M1111ich et "Perle,, de Pilsen 
1 Plats du jour - Restaurant à la carte. 

Tous les soit·i : CONCERT VOCAL ET INSTRUMENTAL 
REPRESENTATION de CINEMA. - Films des i res marques. 

:24 BinJ;.rds. - Rendez-vous de la jeunesse estudiantine. 

American Bar - Five O'Clock Tea - Buffet froid 

hIÉGE - 11~ ttue de l'aarrmonie, 11 - llIÉGE 
'T'éléph..one !2624 

Cigarettes des meilleurs marques 
1 

MUSlC-HALL DES GUILLEMINS 

Récompenses obtenues par les 
ECOLES BERLITZ 

2 1IÉO,\ILLES o'OR : PARIS 1900 

~ 
Sr-LOUIS 1904 

GRA~D PRIX. LIEGE. 1905 

Hors Concours. 
Membre du Jury. 

LONDRES i908 

BRUXELLES 1910 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 __..,._ 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX ­

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies Sciences et !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
R'UE HORS-CHATEAU, oo. LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
.Pro<lui(s spécaiaux po-ur toutes 'es in<lus­

tne~. Produit~ ~urs et appareils pour labo­
rato!re de çh1m1e, photographie, etc. Labo­
ratoire géneral d'analyses. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 224bls 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de-Ville) 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége. _Tél. !006 

(à côté <le Ja Poste Centrale) 
Tempérance•Hôtel, 95, rue des Culllemlns --D 1 NERS : à 75 centimes. 
Rière. - - . . . . . le verre 10 
Café, avec sucre et lait. la tasse 10 
Café spécial . . . . la tasse 25 
Chocolat . . . . . la tasse 15 
Thé avec sucre et lait _ la tasse 15 
Lait . - . . le verre 10 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron nature. _ . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops divers et limonades. 

15 
25 
10 

Cidre . . . . 
)) ... .. 

Petit pain. . . 

le verre 15 
le verre 15 
la bout. 70 

» beurré 
OmeleLtes 
Biscotti? . . . . . . . . 
Petit. pain _beurré et œu,fs sur le plat. 

5 
10 

5 

2 peti ts pams beurrés avec fromages de 
Hollande ou de Gruyère . . _ 35 

2C petits pains avec jambon . 50 
hocolat . . . . . _ . . la livre 1.00 
Gaufres., Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 

SALLE.S POUR. SOCIETES 

MAISON FONDEE EN 1810 

c. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

S-UCCESSEURS 
56, _RUE DE LA CATHEDRALE, 56 

Fo~rn1sseurs 1e,.,s Univers~t~s. des Ecoles spé­
ciales, d_e } Ecole supeneure des textiles, 
des Athenees royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de _Chimie, de Bactériologie, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERR.ERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Se recommande pour copies de cours le­
çons de so~è~e et <le piano, déménagem~nts, 
courses. m1ss1ons de confiance, etc. 

S'adresser <iuai Sur-Meuse, 11. 
(Entrée par l'impasse). 

------------------------Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont·d' lle. - Airence de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

Propriétai1 e: M. GERMAY-HALLEUX -
Concert de Symphonie. Cinéma 

Changement de vues tous les jours 
SPECTACLES DE FAMILLE 

1 CAMARADES! ALLEZ TDUS CHEZ 0~~~1}~1!~!~:l'JJ~~~!~~t!,,_1~V~~.15, rne Lulay ! -- Pension pour Etudiants 1 
...................... Ïllll .................................................... :. 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Lilge. 


